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Comment expliquer la disparition de l’URSS et quelles sont ses conséquences ?

À l’aide des informations relevées dans les documents, présentez les causes et les étapes 
de l’effondrement de l’URSS, puis décrivez-en les conséquences sur la puissance russe 
dans les années 1990. 

DOC. A

➡ COMPÉTENCE	TRAVAILLÉE

Synthétiser	des	informations	extraites	de	documents	variés BLOC	2

L’ÉCLATEMENT	D’UN	EMPIRE	:	LA	PUISSANCE	RUSSE	EN	DÉCLINACT. 1 2
JALON

« Il y a 20 ans,  l’URSS 
s’effondrait »

AFP (2011). Durée : 3:14.

DOC. B La dislocation de l’URSS en 1991

Je prends des notes à partir de la vidéo
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L’historien	Nicolas	Werth,	né	en	1950,	est	un	spécialiste	de	l’histoire	de	l’URSS.


«	L’échec	du	putsch	[…]	a	brutalement	accéléré	la	désagrégation	de	l’Union,	la	décomposition	du	pouvoir	central,	et	en	
premier	 lieu	 celui	 de	 M.	 Gorbatchev,	 et	 de	 l’appareil	 d’État.	 Dans	 les	 jours	 qui	 ont	 suivi	 l’échec	 du	 putsch,	 huit	
républiques	 ont	 proclamé	 leur	 indépendance.	 Les	 républiques	 baltes	 ont	 aussitôt	 obtenu	 une	 reconnaissance	
internationale,	 avant	 d’être,	 le	 6	 septembre,	 reconnues	 par	 l’Union	 soviétique.	 Les	 activités	 du	 PCUS1	 ont	 été	
suspendues,	avant	d’être	quelques	semaines	plus	tard,	interdites	par	Boris	Eltsine.	[…]


Le	1er	décembre,	l’Ukraine	se	prononçait	à	plus	de	80%	pour	l’indépendance.	Une	semaine	plus	tard,	les	présidents	de	
la	Russie,	de	 l’Ukraine	et	de	 la	Biélorussie,	réunis	à	Minsk,	constataient	que	«	 l’Union	soviétique	n’existait	plus	».	 ils	
décidaient	de	former	une	«	Communauté	des	États	Indépendants	»,	ouverte	«	à	tous	les	États	de	l’ancienne	URSS	».	Le	
21	 décembre,	 au	 sommet	 d’Alma-Ata,	 auquel	 M.	 Gorbatchev	 n’avait	 pas	 été	 invité	 (pas	 plus	 qu’à	 la	 rencontre	 de	
Minsk),	huit	autre	républiques	décidaient	de	rejoindre	la	CEI,	entérinant	ainsi	la	fin	de	l’Union	soviétique.	Il	ne	restait	
plus	à	M.	Gorbatchev	qu’à	mettre	fin	à	ses	fonctions	de	président	d’une	entité	qui	avait	cessé	d’exister.	»


D’après	Nicolas	WERTH,	Histoire	de	l’Union	soviétique,	Presses	universitaires	de	France,	2008.

1.	Parti	communiste	de	l’Union	soviétique.

DOC. C La désintégration d’un empire

DOC. D L’ancienne URSS après son éclatement en 1991

*	Le	glacis	correspond	à	l'utilisation	par	l'URSS	de	pays	d'Europe	de	l’Est	
dans	le	but	de	créer	un	«	espace-tampon	»	protégeant	le	territoire	

soviétique	du	bloc	de	l'Ouest	pendant	la	Guerre	froide.

*



Page	3

C

1.


5.


10.


Le	1er	mars	2018,	le	président	Vladimir	Poutine	prononce	un	discours	devant	le	Parlement	russe.


«	Après	l’effondrement	de	l’URSS,	la	Russie,	connue	sous	le	nom	de	Russie	soviétique	à	l’étranger,	a	perdu	23,8%	de	
son	territoire	national,	48,5%	de	sa	population,	41%	de	son	PIB,	39,4%	de	son	potentiel	industriel	(près	de	la	moitié	
de	notre	potentiel,	 je	 voudrais	 le	 souligner),	 ainsi	 que	44,6%	de	 sa	 capacité	militaire	 en	 raison	de	 la	division	des	
forces	 armées	 soviétiques	 entre	 les	 anciennes	 républiques	 soviétiques.	 L’équipement	 militaire	 de	 l’armée	 russe	
devenait	obsolète	et	les	forces	armées	étaient	dans	un	état	pitoyable.	Une	guerre	civile	faisait	rage	dans	le	Caucase,	
et	les	inspecteurs	américains	supervisaient	le	fonctionnement	de	nos	principales	usines	d’enrichissement	d’uranium.	
Pendant	un	certain	 temps,	 la	question	n’était	pas	de	savoir	 si	nous	 serions	en	mesure	de	développer	un	système	
d’armes	stratégiques	–	certains	se	demandaient	si	notre	pays	serait	même	en	mesure	de	stocker	et	de	conserver	en	
toute	sécurité	les	armes	nucléaires	dont	nous	avons	hérité	après	l’effondrement	de	l’URSS.	La	Russie	avait	d’énormes	
dettes,	son	économie	ne	pouvait	fonctionner	sans	des	prêts	du	FMI	et	de	la	Banque	mondiale	;	la	politique	sociale	
était	impossible	à	soutenir.	»


Vladimir	POUTINE,	Discours	devant	l’Assemblée	fédérale	de	la	Fédération	de	Russie	(extrait),	1er	mars	2018.

DOC. E La Russie post-soviétique
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«	La	désintégration	de	l’URSS	génère	de	nombreux	problèmes	[…].	La	Communauté	des	États	indépendants	(CEI)	est	
perçue	par	la	Russie	comme	un	moyen	de	préserver	son	influence	au	sein	de	l’espace	postsoviétique.	Or	cette	vision	
n’est	pas	partagée	par	l’ensemble	des	membres.	Conçue	comme	une	structure	de	coordination	et	de	coopération,	la	
CEI	 se	 transforme	 en	 un	 simple	 forum	 consultatif.	 La	 naissance	 de	 15	 États	 indépendants	 à	 la	 place	 de	 l’URSS	
provoque	d’importants	flux	migratoires.	Elle	génère	également	plusieurs	conflits	 interethniques	:	 le	Haut-Karabakh	
en	 Azerbaïdjan,	 l’Ossétie	 du	 Sud	 en	 Géorgie,	 la	 Transnistrie	 en	Moldavie.	 Ces	 contestations	 territoriales	 sont	 en	
partie	dues	au	tracé	des	frontières,	parfois	arbitraire,	hérité	de	l’époque	soviétique.

Dans	les	années	1990,	les	tensions	interethniques	et	les	revendications	séparatistes	se	font	jour	à	l’intérieur	même	
des	frontières	russes,	à	l’image	la	Tchétchénie	qui	proclame	son	indépendance	en	1992.	En	1994,	le	gouvernement	
lance	une	opération	militaire	[…].	Le	premier	conflit	de	Tchétchénie	s’achève	en	1996	par	la	signature	d’un	accord.	
Cependant,	 les	 hostilités	 reprennent	 en	 août	 1999	 […].	 En	 février	 2000,	 les	 troupes	 fédérales	 s’emparent	 de	 la	
capitale	tchétchène	Grozny,	mais	c’est	seulement	en	2009	que	«	l’opération	antiterroriste	»,	particulièrement	cruelle	
et	sanglante,	s’achève	officiellement.

Les	 années	1990	 connaissent	un	 foisonnement	de	partis	politiques	et	une	 réelle	 liberté	d’expression.	Cependant,	
cette	 démocratisation	 inédite	 de	 la	 société	 se	 déroule	 dans	 un	 cadre	 économique	 extrêmement	 difficile.	 La	
libéralisation	des	prix,	mesure	emblématique	de	la	transition	économique,	provoque	une	hyperinflation	qui	atteint	
2	 500	%	 en	 1992.	 Le	 chômage	 associé	 à	 l’incapacité	 de	 l’État	 de	 pallier	 les	 conséquences	 sociales	 des	 réformes	
conduit	à	une	paupérisation	de	masse.	»


D’après	Olga	KONKKA,	«	Une	puissance	qui	se	reconstruit	après	l’éclatement	d’un	Empire	:	la	Russie	depuis	1991	»,	

Encyclopédie	d'histoire	numérique	de	l'Europe	[en	ligne],	23	juin	2020.

DOC. F Les années 1990 : les défis de la transition

DOC. G Indicateurs économiques de la Russie en 1990 et 1998


